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  À tous ceux qui ont toujours cru en moi,


Cette nouvelle est le cadeau de votre soutien.




  « Nous sommes arrivées, ma fille. »




Kirya fut envoûtée par la somptuosité de l’endroit. Elle s’était laissée guider à travers les marais par sa mère sans protester, et ce, malgré le chemin boueux. Elle n’en croyait toujours pas ses yeux : découvrir les légendaires Marais du Yoc.


La magie était au rendez-vous. L’eau y était si claire, les multiples fleurs parfumées et colorées parsemaient les bordures des chemins de sable. Les abords des maisonnettes possédaient également des ornements floraux. Elles donnaient l’illusion d’être façonnées à l’intérieur même des arbres. C’était un vrai paradis.


Cet instant tant attendu qui l’élèverait à l’aube de ses vingt et un ans au rang officiel de chamane, digne héritière de sa mère. Elle s’y était préparée et se savait prête.


La somptuosité de l’endroit ne l’empêchait pas de le rendre désertique. Une corbeille de fruits avait été déposée à leur intention sous un kiosque végétal. La faim risquerait de les tenailler bien avant l’arrivée de leur hôte.


Une jeune femme apparut au bout de quelques heures. Elle ne devait pas être plus âgée que Kirya. Son visage et son regard apportaient douceur et confiance. Que ce soit à travers ses yeux bleus ou sa chevelure blonde ondulée, on pouvait y voir l’éclat de la beauté du monde qui les entourait. Sa simple toge blanche laissait quelque peu transparaître ses formes. A la vue de ce corps au galbe parfait, un brin de jalousie piqua Kirya le temps d’un instant. Nul doute que Kurlken, l’homme pour qui elle avait des sentiments, aurait succombé lui aussi au charme de cette sublime femme.


À l’image de ce lieu féérique, une aura magique émanait de la nouvelle venue. Dès qu’elle prit la parole, seul un sentiment d’apaisement resta dans le cœur de la future chamane.


 


« Bienvenue parmi nous Kirya, fille de notre Terre et de notre Sang. Bon retour dans notre demeure, Salmira. J’espère que vous n’avez pas souffert de la longueur de ce voyage et de son dépaysement. »


 


Leur interlocutrice plongea son regard dans celui de Kirya qui put y apercevoir les traces de toute une vie. La jeunesse apparente de la nouvelle venue n’était qu’un leurre. Elle tendit sa main pour saisir celle de Kirya et l’emmena vers l’une des maisonnettes. Ce contact rassura la jeune femme bien plus que si cela avait été sa mère. Elle la suivit sans résistance.


La jeune femme qui les avait accueillies se présenta. C’était Milounya, l’Ondine-mère en personne : la mère de toutes les chamanes. Elle leur expliqua que peu d’entre elles avaient survécu au fléau porté par le gardien élémentaire des ténèbres.


Pourtant, malgré ces événements déroutants, leur mission restait toujours leur priorité. L’avenir et l’équilibre du monde pouvaient en dépendre.


La jeune initiée apprit aussi que les rares ondines présentes dans les marais préféraient vivre sous l’eau. Cela leur permettait de demeurer en sécurité dans les profondeurs aquatiques. Elles ne remontaient qu’en cas de nécessité, d’où le fait que l’endroit eût paru désert à leur arrivée. Les deux maisonnettes ne servaient qu’à accueillir les chamanes et leurs descendances pour les cérémonies d’intronisation.


Par la même occasion, Milounya révéla qu’un sortilège mis en place par les gardiens élémentaires, protégeait ce lieu depuis l’aube des temps. Quiconque n’était pas le bienvenu ne percevait des marais qu’un endroit malveillant avec une brume épaisse, une odeur nauséabonde, des algues et des plantations désordonnées. Les plus audacieux risquaient parfois une percée. Au final, chacun perdait ses sens au fil de sa progression et de ses tourments. Les plus fous disparaissaient à jamais dans le brouillard épais.


 


« Les rumeurs disent que ces âmes condamnées nourrissent la bête des Marais, confia Kirya.


— Les rumeurs disent que la bête est monstrueuse et gigantesque. D’autres affirment qu’elle ressemble à un grand lézard. Pour autant que je le sache, personne ne la jamais vue. Ne crois pas tout ce que racontent les gens les plus apeurés, ma fille », lui répliqua Milounya avec un large sourire.


 


Arrivées sur le pas de la porte, l’Ondine-mère lâcha la main de Kirya. Celle-ci avait encore tant de questions à poser. Sa curiosité n’était pas assouvie. La divinité lui fit comprendre qu’elle obtiendrait la plupart de ses réponses en temps voulu. Elle accompagna ses paroles d’un simple baiser sur les lèvres de l’initiée, puis se retira.


Ce geste surprit la jeune femme tout autant que l’aura bleue qui sortit de sa bouche. Salmira lui expliqua que c’était ainsi que la divinité agissait pour souhaiter une agréable nuit à ses protégées. C’était même une bénédiction.


À la suite de cela, Kirya suivit sa mère sans un mot, délaissant son côté curieux et aventureux. Salmira voulut la taquiner sur ce silence, elle qui savait que sa fille aurait posé une multitude de question. Or, elle n’obtint qu’une simple réponse contre toute attente :


« Pourquoi m’opposerais-je à l’Ondine-mère ? J’apprendrai en temps et en heure. Vous l’avez entendu comme moi. »


 


La réaction de Kirya surprit à son tour sa mère, elle savait ce que ressentait sa fille à cet instant. Milounya l’avait déjà marquée de son emprise ce qui emplit de joie le cœur de Salmira. Cela signifiait que la divinité l’avait prise sous son aile et que la cérémonie d’intronisation se déroulerait bien.


Kirya pénétra dans la maisonnette pour s’y installer. La première pièce n’était qu’une chambre modeste avec, pour seuls mobilier, un lit et une chaise. Des fleurs habillaient les murs et parfumaient la pièce. Elles rendaient le lieu moins austère.


L’unique salle adjacente se différenciait de tout ce que Kirya connaissait. Les ondines aimaient l’appeler la nettoyante. Elle ressemblait tout simplement à un bassin démesuré d’où s’échappait une vapeur enivrante. Quelques nénuphars odorants ornaient une partie de l’étendue d’eau où se trouvaient quelques marches pour y accéder.


 


« C’est magnifique mère.


— Je sais ma fille. Profite de cet instant unique, lâcha-t-elle. A présent, prend ton bain. Ensuite, tu iras te coucher. Demain est un grand jour. Tu te dois d’être prête.


— Et vous mère ? Qu’allez-vous faire pendant ce temps ?


— Sois sans crainte, tenta Salmira pour rassurer son enfant. Tout se passera bien pour moi. Cependant, la tradition exige que tu vives cet instant seule. Nous nous retrouverons après ta cérémonie. Laisse-toi guider et aie confiance en ce que ton cœur te montrera. Quoiqu’il arrive…


— Mère, vous pleurez ?


— Ce n’est que l’émotion, se justifia-t-elle en essuyant ses larmes. Tu me rends si fière de toi. »


 


Salmira enlaça son enfant et la serra avec amour, la maintenant un peu trop longtemps contre son cœur. Dans un autre contexte, la jeune femme aurait sûrement comparé ce moment à un adieu. Cependant, et toujours sous le charme des lieux et de Milounya, elle ne se rendit compte de rien.


Quand elle fut seule, deux ondines se matérialisèrent sous la surface de l’eau et la rejoignirent. Leur beauté et leur nudité surprirent à nouveau la jeune fille qui, pourtant, ne bougea pas. Elle se laissa dévêtir par les deux enfants divins qui l’emmenèrent dans le bassin. Le contact avec la source chaude la fit frémir. Elle hésita, mais, sous l’impulsion des deux créatures, elle se retrouva rapidement dans l’eau et flotta sur le dos. Les ondines s’appliquèrent de la laver avec délicatesse et lui démêlèrent les cheveux. Kirya éprouva des sensations qu’elle n’avait jamais soupçonnées. Elle se sentait transportée dans un autre monde. Toutes les ondes négatives qu’elle nourrissait même inconsciemment s’estompèrent pour laisser place à un apaisement. Une véritable quiétude en elle.


Les légers clapotis de l’eau qui caressait sa peau couvraient la tranquillité des marais sacrés. Le bain fut tel une coupure poétique dans un monde où la cruauté s’emparait des cœurs un peu plus chaque jour. Une fois l’initiée lavée, les ondines la firent sortir et repartirent dans le bassin pour retourner dans les profondeurs.


Au bout d’un certain temps, elle remarqua qu’elle se trouvait seule. Elle passa machinalement la main dans ses cheveux et s’émerveilla du soin apporté par les ondines. Ils étaient si doux qu’elle ne se lassait pas de les caresser. Sans se préoccuper du temps qui s’était écoulé depuis son bain, elle retourna dans sa chambre. Elle trouva sur son lit un plateau de fruits dont certains lui étaient inconnus. Il y avait aussi un bol dans lequel infusaient des plantes renfermées dans une boule trouée.


 


Du thé, sourit-elle en s’apercevant du contenu.


 


Ce breuvage lui rappelait les soirées avec sa mère au cours desquelles elle lui racontait parfois sa jeunesse. Kirya éprouvait ce désir profond de partager un jour ces moments si magiques avec son propre enfant.


Se laissant aller à ses rêveries, elle savoura la boisson chaude et mangea quelques fruits. Une fois rassasiée, elle posa le plateau près de la porte et se coucha. Elle n’avait plus qu’une envie : en découdre afin de voyager au-delà des frontières de son monde. Le découvrir avec ses propres yeux et non plus à travers les récits de sa mère. Elle avait hâte, justement, de la rendre fière d’elle.


À peine fut-elle allongée qu’elle s’endormit d’un sommeil étrange où elle crut entendre quelques mots échangés.


 


« Toujours aussi efficace, votre boisson, confia l’un des ondines qui accompagnaient Milounya.


— Ce n’est pas un hasard si je l’ai nommée douce nuit, confia la divinité. Elle en aura besoin. Demain, sa vie va prendre un véritable tournant. Malheureusement, il ne sera pas celui qu’elle aurait aimé emprunter. Son innocence et sa naïveté ne figureront plus dans ses qualités », soupira Milounya.
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Kirya se réveilla en sursaut. Elle craignait la suite des événements. Une sensation étrange l’envahit. Elle ne parvenait pas à la décrire, un ressenti sur le fait que tout ne se déroulerait pas comme elle espérait.


 


La peur peut-être ? songea-t-elle.


 


Dans sa chambre, les deux ondines de la veille se tenaient debout entre la porte et son lit. Elles lui sourirent afin de la rassurer. La première se rapprocha avec un plateau où était déposé un nouveau bol d’eau chaude avec une odeur plus boisée que le précédent et un fruit étrange de couleur jaune.
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